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COMMUNICATION IMPORTANTE 


Promenade à Cempuis. 


Nous avons le plaisir d'annoncer à nos cama- 
rades que la promenade annuelle à l'Orphelinat 
Prevost aura lieu à la Pentecôte comme tous 
Jes ans. 

Espérons que beaucoup d’anciennes et 
d'anciens trouveront l’occasion propice pour 
passer ensemble quelques heures agréables au 
milieu de l'endroit charmant, qui fut le berceau 
de leur enfance. 

Voici les conditions de la promenade : 


Anciens élèves hommes... 6 francs. 


Dames soi 
Non sociétaires... 


n O 

AIES VACANCES SCOLAIRES 
A. S. 

(Extrait de la Revue pédagogique Belge). 


LES VR 


En publiant cet extrait, nous pensons faire 
revivre quelques heures de jeunesse aux cama- 
rades ayant fait ce charmant voyage. 


L'Orphelivat Prevost, de Cempuis (Oise), consacre le 
temps des vacances à des excursions qui produisent 
d'excellents résultats éducatifs. Cette année, le voyage a 
été particulièrement intéressant : un groupe que j'ai 
accompagné, composé de soixante-quatre élèves de dix à 
seize ans, dont vingt et une filles et quarante-deux gar- 
çons appartenant aux cours supérieur et complémentaire, 
est parti de Cempuis le 31 août dernier et s’est rendu à 


Mers-les-Bains, dans la Somme, où l'Orphelinat possède 
une maison au bord de la mer. 

La distance de Cempuis à Mers n’est que de soixante- 
dix kilomètres environ ; on peut la franchir à pied en 
deux ou trois élapes, et un chemin de fer relie les deux 
localités. Mais c'eut été par trop banal que de refaire 
une roule déjà parcourue par les élèves, et le chemin 
de fer est un mode de locomotion bon pour les gens 
pressés, mais dont se passent volontiers ceux qui 
voyagent pour observer, éludier, se recréer et se 
fortifier par la marche en plein air. Aussi M. P. Robin 
avait-il tracé un itinéraire comprenant seize étapes 
d’une journée entière, à raison de 20 à 25 kilomètres 
chacune, sauf la traversée de Rouen au Hàvre (145 
kilomètres), qui s’est faite par bateau à vapeur. 

Voyager à pied pendant seize jours avec une Iroupe 
de soixante-douze personnes (soixante-quatre élèves et 
huit professeurs et amis), assurer les vivres et le gîte 
à chaque élape, sans passer par les exigences inabor- 
dables des hôtels, ni même des simples auberges de 
village, ce west certes pas une affaire ordinaire, et il 
faut une orgauisalion toute spéciale pour mener à 

e fin une semblable expédition. J'ai cru utile de la 
il, car elle peut servir de modèle aux 
écoles et aux orphelinats, chaque année heureusement 
plus nombreux, qui font jouir leurs élèves des avan- 
tages précieux d’excursions pédestres au temps des 
vacances, au lieu de les livrer sans guides ni surveil- 
lance aux suggestions malsaines de la rue, système 
facile, mais b; e encore appliqué dans la plupart 
des écoles. Pour que ce mode d'éducation et d'ensei- 
gnement par les excursions — car cen est un el des 
plus efficaces — se popularise, il faut qu'il soit rendu 
pratique et économique, et l'expérience de Cempuis est 
à ce point de vue des plus complètes et des mieux 
réussies. 


Préparatifs de départ. 
Le lundi 31 août 1891, à midi, les jeunes excursion- 


nistes étaient réunis dans la grande cour de l'école. 
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L'économe fait l'inspection de leur équipement de 
campagne. Chaque élève porte en bandoulière un sac 
en toile dans lequel sont rangés les objets suivants : 
une toile de paillasse, un sac de couchage, une demi- 
couverlure, une servielle de toilette, des brosses à 
dents, à tète, à habits, à souliers, un peigne, du savon, 
une serviette de table, une cuiller, une fourchette, un 
couteau, une timbale, une assiette-calotte en fer battu, 
une paire de bas de rechange, un caleçon de bain, un 
carnet pour notes et croquis, un crayon. 

Le char à hanes, attelé d'un bon cheval contié aux 
soins d'un élève-fermier, contient les ustensiles d’uti- 
lité générale et ceux qui serviront à la distribution des 
vivres : six broes pour la boisson, six soupières, six 
grands plats et six louches en fer émaillé, une trousse 
de couturière, une trousse de pharmacie, des boîtes à 
herborisation, des marteaux de géologue, ete.. Le chef 
de l'expédition M. Paul Robin a la carte de la égion à 
Parcourir, une montre à secondes, une boussole, une 
loupe, un podomètre, un baromètre anéroïde. La carte, 
avec le tracé de l'itinéraire, a été exposée plusieurs 
jours dans la cour de récréation, les élèves l'ont 
consultée librement, chacun reçu du reste un livret 
autographié dans l'atelier de l'école et donnant le détail 


des étapes, localités à parcourir chaque jour, popu- 
lation, industries, monuments remarquables, etc: 


Quarante-sept élèves, dont une demi-douzaine de 
fillettes forment la fanfare : au signal donné, toute la 
troupe se met en marche vers Grandvilliers, aux joyeux 
sons des instruments de cuivre. Le temps est peu 
agréable et menaçant, mais qu'importe ! Ces jeunes 
gens sont aguerris contre toutes les intempéries, et ni 
le vent ni la pluie n'ont d'action sur leur bonne 
humeur. Hs sont superbes de santé exubérante et de 
vigueur, et j'ai la conviction que, le seizième jour, ils 
marcheront aussi allègrement que le premier, car 
aucune défaillance n'est à craindre de la part d'enfants 
systématiquement entrainés. 

Deux tricycles et une bicyclette, montés tantôt par les 
maîtres, tantôt par les élèves, servent à éclairer la 
route. C’est une mesure fort recommandable, car elle 
rend de sérieux services, notamment pour assurer les 
repas et le couchage. 

Près de Grandvilliers, on constate que quelques sacs 
se sont décousus, que d'autres ont la bretele trop 
longue. On s’installe dans une prairie, on ouvre la 
trousse de couturière el l'on procède à la réparation 
des avar E 


(A suivre.) 


La Poésie Moderpe. 


des 


Je lis dans un dictionnaire : « Poésie, art de fa 
vers ; élévation dans les idées, dans le style. » 

Ce résumé indique d’une façon générale ce que l'on 
appelle poésie. 

Je m'efforcerui, en quelques ligues brèves, de vous 
démontrer comment mes aspirations comprennent ce 
mot. 

L'art de faire des vers ! Cette chose est très banale 
au foud. Est-ce un art? Je ne le crois pas. Il suftit 
pour cela de prendre un livre spécial, indiquant d'une 


façon précise, mathématique même, le nombre de pieds, 
la rime masculine, féminine, ete., ete... 

Je ne m'arrêterai pas plus longtemps à ce sujet, tel 
n’est pas mon but. 

On apprend l'orthographe, la musique, les mathéma- 
liques, lu géographie, moins facilement peut être que 
de faire des vers. 


J'aime beaucoup mieux la deuxième phrase du 
dictionnaire : Élécation dans les idées. 

Pour faire comprendre ma pensée, je partagerai la 
vie en deux parties : la vie matérielle ; la vie intel- 
lectuelle. 

Entrainés dans le tourbillon humain, nous cherchons 
les éléments indispensables, et superflus même, à notre 
existence: 

Malheureusement, dans cette lutte pour le bien-être 
nous oublions notre mère la Nature. Mais elle est là 
veillant sur nous et ses puissantes racines domptent 
nos pauvres lêles égarées. 

Après ce léger préambule indiquant ce qui est la vie 
malérielle, nous allons pénétrer dans le vif du sujet : 
la vie intellectuelle. 

La poésie est le langage du cœur et de l'esprit. 

Le cœur, chose sensible par excellence, vibre au 
moindre contact de ce qui est beau et pur. 

Pour exprimer ses sentiments est-il chose plus belle 
que le langage poétique ! 

La poësie est une musiqne dont le cœur bat la 
mesure. Le lingage ordinaire pourrait-il exprimer la 
douceur et la bonté d'un cœur qui parle ! 

Est-il besoin, malgré cela d'aligner vers sur vers 
pour être poète ? Ah! non. Il s’agit de vivre et de 
comprendre ce qu'il y a de beau dans la Nature. 

la mère qui berce et nourrit son enfant a des 
moments ineffables de poésie, lorsque les larmes dans 
les yeux, elle regarde son cher petit être. 

llest à présumer que si celte délicieuse maman 
connaissait le langage mathématique de la poésie, elle 
ferait le plus touchant chef-d'œuvre littéraire. 

Et cet homme qui va le long de la route, regardant 
les superbes champs dont elle est bordée, écoutant le 
chant des oiseaux et admirant le ciel bleu de ses yeux 
éblouis, n'est-il pas poète également ! A-t-il besoin 
d'exprimer en vers lexpression du trouble dout son 
cœur est envahi ! 

Autrefois, la poésie était un privilège. On récitait des 
vers à la Cour, dans les grands salons, en un mot dans 
tous les lieux où la vie n’était que plaisirs et fêtes. 

Le peuple ne pouvait la comprendre. 

Non il ne pouvait comprendre la poésie, car les 
poêles ne mettaient pas leur lyre au niveau du cœur 
des malheureux déshérités de l'existence. 

Ils chantaient des exploits guerriers, des déesses, des 


courtisanes, etc., etc., et souvent des banalités 
décevantes. 
Au siècle dernier, Hugo, Lamartine, Musset, 


Béranger, pour ue citer que les p ux, ont éclairé 
de leur génie les masses qui jusqu'alors étaient restées 
insensibles à l’art poétique. 

Le peuple ayant compris s'est troublé. Il s’est troublé, 
càr de vastes horizons se sont ouverts à lui. 

ll ne regarde plus la nature sans la comprendre. 
Lorsqu'il voit les feuilles d'automne frissonner sous kı 
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brise, il tremble ; et quand il aperçoit - les fleurs 
s'épanouir sous les tièdeurs printaniéres, li sourit. 

Le peuple comprenant la poésie est devenu meilleur. 
De grandes idées ont germé dans son cerveau. Puis au 
lieu de chercher un bonheur éphémère dans le vice, il 
s'est plu à trouver daus la Nature des joies aussi délicates 
que vraies. 

Je vais me permettre d'aller jusqu'à la limite extrême 
de ma pensée, en ce qui concerne l’art poétique et vous 
faire connaitre la véritable signification que je donne au 
mot poésie. Celle conception est exclusivement person- 
nelle. Je vous serai reconnaissant d’excuser ce que je 
crois êlre de l'audace. 

Trois grands poètes ont éclairé, d'une façon diffé- 
rente, de leur génie le siècle dernier : Hugo, Musset, 
Lamartine. 

Victor Hugo fut le plus grand littérateur du vingtième 
siècle. De son puissant génie, il se fil une arme pour 
améliorer le sort des malheureux, en mettant en lumière 
les nombreux vices d'une société mal élayée. 

Son œuvre fut autant matérielle que poétique. 

Musset fut le charmant poète d'amour. Sa lyre vibra 
pour chanter les idylles sentimentales du peuple. 

Lamartine fut le poète de la nature. IL charma les 
masses par ses saines et délicates poésies. La forêt, le 
lac, le rocher, les fleurs, les mères... Tout ce qui est 
beau sur notre monde, fut idéalisé par lui. 

A mon point de vue, l’œuvre de Lamartine person- 
nifia le mot poésie dans toute sa splendeur. 

Al ue s’est jamais éloigné de la Nature, sa mère, qu'il 
a chantée avec tant de mélancolie, de charme et d'amour. 

G. L'HuiLLier. 


—— 
Épargne Joyeuse. 


Il s'est formé entre plusieurs Cempuisiens un groupe 
amical financier. 

Quelques camarades à qui cette idée semblerait drôle 
seraient peut-être très heureux de se trouver parmi 
nous. Je tiens tout d'abord à les prévenir que cette idée 
s'adresse principalement aux cyclistes (hommes et 
femmes), car ce groupe a été formé pour des pro- 
menades agréables cet été, et par le fait rapprocher les 
Cempuisiens entre eux. 

Malgré la critique certaine que quelques-uns soumet- 
trout, je présente la forme et le but de notré groupe. 

Ce west pas dans l'intention d'amasser de l'argent ; 
car nous ne voulons pas faire de spéculations ni même 
fonder une Société financière ; vous pouvez être certain 
que vous ne verrez pas sur les boulevards un comptoir 
portant le titre de « Crédit Cempuisien », loin de là est 
notre idée. 

Notre but est très économique afin de pouvoir pendant 
la bonne saison nous offrir à des prix très réduits, 
quelques grands voyages pour oublier le surmenage de 
l'atelier. 

Nous avons déjà envisagé de passer les fêtes du 14 
juillet en Angleterre, et le 15 août d'aller à Blois en 
bieyclette; pour visiter le château. 

Ce groupe fonctionne depuis le mois de février. Il est 
alimenté par une cotisation bi-mensuelle de 1 fr.; en plus 
de cette cotisation, une épargne journalière qui est prin- 


cipalement notre fond de caisse, est versée par chaque 
adhérent. 

A la tête de ce groupe nous voyons comme trésorier, 
notre sympathique camarade Jules Collin ; pour le 
seconder, nous y avons joint notre ami Marcel Marande 
que nous connaissons assez courageux. 

Pensant que notre idée sera comprise de tous, nous 
espérons que les camarades s'empresseront de venir 
grossir notre groupe ; sans vouloir pour cela créer de 
scission à l'Amicale. 

Voyant l'Amicale tomber dans une léthargie complète, 
nous essayons par n'importe quelle manière de grouper 
le plus d'anciens possible pour leur faire penser à la 
Grande Famille. 

Comme j'ai déjà dit plus haut que ce groupe s’adressait 

es, cela peut toujours donner des idées aux 
camarades w'ayant pas de bicyclette, de s'y prendre de 
la même manière que nous, de façon à pouvoir en faire 
autant par le moyen de transport qui leur plair: 

Ce groupe cycliste, pourra rendre de très grands 
services à la Société, pour l'organisation d’une prome- 
nade. 

Les camarades voulant de plus amples renseignements 
peuvent s'adresser à Collin et Marande, tous les samedis 
à la Société. 

Cu. MABELLY. 


P.-S.— Tous ceux qui voudraient faire partie de ce 
groupe, sont avertis qu'ils devront verser la somme 
égale que chaque adhérent aura déjà versée depuis la 
fondation. CH. M. 


— m 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Plusieurs camarades apportent du retard dans le paie- 
ment de leurs cotisations. Nous espérons qu’ils se mettront 
à jour au plus tôt. C'est avec regret que nous nous 
verrions forcés de leur appliquer le règlement. 


* 
x x 


Nous avons reçu des nouvelles de notre camarade 
E. Ladoué. Il est sous-officier infirmier à l'Hôpital mili- 
taire de Tiaret (Algérie). 

Si par hasard, des anciens venaient à passer par là, 
il se ferait pl de leur offrir l'hospitalité. 


= 


Changements d'adresses. 


M. et Mme Jules Collin, 7, rue Victor-Letalle, Paris (20e). 
M. Maurice Bouchaud, 84, rue du Temple, Paris (3e). 
M. G. L'Huillier, 10, rue Alphonse-Daudet (14e). 


Chronique de Mars. 


Aucun fait ne méritant d'être signalé, nous mettons 
néanmoins celte rubique pour indiquer à nos camarades 
que nous ne l'oublions pas. 
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Bibliographie. 


DANS L'EAU. — Nager sur le ventre, sur le dos, le 
Sport, Plonger, Sauvetage. Texte et figures par Paul 
Robin, 3e édition. Brochure de 16 pages, chez l'au- 
teur, 5, passage du Surmelin, Paris (XXe). 

Nous sommes heureux de signaler celte intéressante 
brochure, qui reproduit les articles parus dans les 
nos 8,9 et 10 du Cempuisien, el d'annoncer qu'elle 
sera adressée aux sociétaires contre l'envoi de 0 fr. 05 
pour frais de port. 

Ils trouveront, à la même adresse, les ouvrages sui- 
vants que tout Cempuisien devrait posséder daus sa 
bibliothèque : 

Fêtes pédagogiques. — Compte rendu des cinq 
sessions pédagogiques tenues à Cempuis de 1890 à 1894. 
Édition complétée. 

2 vol. in-80, ensemble 3 fr. 50. 

GCempuis, par Gabriel Giroud. Étude historico-pé- 
dagogique très complète, avec de nombreuses illustra- 
tions. 

Gros vol. in-8o (prix en librairie 10 fr.), net 3 fr. 50. 

Observations sur le développement de 
l'enfant. Petit guide d'anthropométrie familiale et 
scolaire, par Gabriel Giroud; préface de M. Emile 
Duclaux de l’Académie des Sciences. Cet ouv 


dans sa famille, les oh: ions anthropomé 
trefois en honneur à Cempuis. 1 vol. avec 20 fig. et 2 
planches, 1 fr. 50. 

Education intégrale, 6e série (1895), 4 fr. 50 ; 
Te série (1903-1904), 1 fr. 50. 

Divers ouvrages galinistes et sténographiques (Aimé- 
Paris). 

* 
* x 

L’Illusion éditée en chœur à 4 voix. Paroles de 
G. L'Huillier, musique de Vincent Fosse, est en vente 
au journal l'Accord Parfait, 16, place Belcourt, à 
Lyon (Rhône). 


LIST 


LE BONHEUR 


Chœur à deur voir égales. 
Musique de Mozart (1756-1794). 


(G=1) don 2. Ton sol. 


3 6 4 
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C'est dans mon|cœur que j'ai 


221 


tout mon bon-| heur, 
m'alteindre aus-| si, 


| 


Qu'un noir sou-| ci vien - ne 


5 4 


EP ER) 


un refrain joyeux 
cet hôte ennuyeux 


Ouije chante 
Moi je chasse 


Et je 
Il fait place 
DOCO VA = —= 

34 5 0 
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lesgens soucieux, Oui, je ten - te 
au refrain joyeux, n fait pla - ce 


2 3 


souci- 
jo- 


438 
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Si je n'ai [pas d'or Pas] le moin - dre tré-| sor, 
Oui c'est dans/mon cœur quel j'ai tout mon bon-lheur, 


La ri- chesse 
Et je ten- te 


L'allé - gresse | m'ouvre ses deux bras 
Car je chante l'un refrain joyeux 


ches - se 
| ten -te 


Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l’Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


